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1er janvier 1996 
Fête de Marie, Mere de Dieu 
Journee mondiale de la Paix 

Chers Freres, 

"C'est lui, le Christ, qui est notre paix: des 
deux, Israel et les palens, it a fait un seul 
peuple;... it a fait tomber ce qui les sepa- 
reit, le mur de la haine, 	les uns comme 
les autres, reunis en un seul corps, it vou-
lait les reconcilier avec Dieu par la croix... 
II est venu annoncer la bonne nouvelle de 
la paix pour tous." Eph. 2: 14-17 

Je vous remercie bien sincerement pour 
vos voeux et vos prieres, je vous presente 
mes meilleurs voeux, et vous assure de mes 
prieres pour que vous jouissiez tout au long de 
1996 de cette paix et de cette union que le 
Christ a, par le moyen de sa croix, apportees 
au monde. 

Mais, je prie aussi, Freres, pour que non 
seulement vous beneficiez personnellement de 
ce precieux don de la paix, mais qu'en plus, 
aussi bien en tant qu'individus que comme 
communaute, vous SOYEZ de veritables apo-
tres de la paix et de ['union, c'est-à-dire, que 
vous soyez des hommes qui, activement et 
efficacement, fassiez tomber les murs de se-
paration et promouviez une authentique com-
munion. 

Comme je l'ai ecrit aux Visiteurs le mois 
dernier, ('unite peut 'etre un defi chaque fois 

L'ANNEE DE PRIERE 

POST-SCRIPTUM 

"L'obligation que vous avez d'ins-
truire les enfants et de les elever dans 
('esprit du christianisme, vous doit en-
gager a etre fort assidus a la priere, afin 
d'obtenir de Dieu les graces dont vous 
avez besoin, pour vous bien acquitter 
de votre emploi, et afin d'attirer sur vous 
les lumieres dont vous devez etre eclai-
res, pour former Jesus-Christ dans les 
coeurs des enfants qui sont confies 
votre conduite, et pour leur communi-
quer ('Esprit de Dieu. 

"Apprenez que pour vous remplir de 
Dieu, autant que vous le devez etre dans 
l'etat où sa providence vous a mis, vous 
etes dans ('obligation de converser sou-
vent avec Dieu." 

Saint Jean-Baptiste de La Salle 
Med. 80,2 

Fête de S. Nicolas 
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que deux personnes ou davantage s'assem-
blent—qu'elles soient ou non membres d'une 
merne famille, de meme race, caste, clan, tribu, 
groupe ethnique, heritage national, religion, 
tendance politique, situation economique ou 
de merne Iangue. II nest pas surprenant, par 
consequent, que la vie en commun comme 
Freres d'ethnies differentes, de passé racial, 
national, culturel et linguistique differents 
puisse etre, et est souvent, un defi. Mais c'est 
un defi que nous pouvons affronter efficace-
ment, avec le secours du Seigneur qui a ap-
pone la paix et ('union au monde. 

Diversite de culture 

Aujourd'hui le charisme que le Saint Esprit 
a donne à un jeune pretre francais du 17eme 
siècle est vecu par des hommes d'environ 
quatre-vingts nationalites differentes. Comme 
communaute internationale d'hommes consa-
ores, nous manifestons une extraordinaire com-
plexite d'heritages culture's. Dans beaucoup 
de nos Districts, Sous-Districts, Delegations et 
communautes, la diversite des cultures est une 
realite vecue. 

Freres, nous ne sommes pas appeles sim-
plement a vivre ensemble dans le respect 
mutuel et dans l'harmonie en tant que Freres, 
mais aussi pour etre une communion de per-
sonnes activement et efficacement engagees 
à engendrer la communion. 

Nous avons, par exemple, "des relations 
de travail" avec quelque 50.000 enseignants 
laics, et un nombre incalculable d'autres pa- 

rents, anciens eleves, bienfaiteurs et jeunes. 
Nous avons la possibilite merveilleuse—et la 
responsabilite—de transformer cette "relation 
de travail" en une communion authentique de 
personnes engagees dans la construction d'un 
monde, dans lequel tous peuvent vivre en-
semble dans la justice et la paix, quels que 
soient les passes ethniques, raciaux, cultu-
rels, nationaux, religieux, linguistiques, politi-
ques, et economiques. Nous avons un poten-
tiel pour developper la croissance d'une com-
munion internationale de personnes consa-
crees a ('education, dont peu d'organismes 
educatifs peuvent approcher la dimension. 
C'est un potentiel qu'il nous faut reconnaitre, 
admettre et embrasser avec humilite, action 
de grace, enthousiasme, creativite et devoue-
ment. 

L'amour universel 

Nos responsabilites comme chretiens—et 
encore plus comme chretiens qui avons fait 
profession publiquement de notre foi et de 
nous consacrer totalement à suivre le Christ et 
son enseignement—sont claires. II n'y a aucune 
ambigulte dans le message de l'Evangile qui 
nous appelle à ('amour universel. Neanmoins, 
l'experience nous a enseigne que c'est une 
chose de professer un amour universe' dans 
l'abstrait, c'est-a-dire, d'accepter dune fawn 
theorique qu'en tant que Chretien, nous som-
mes appeles à aimer toutes les personnes—et 
pas seulement celles de notre famille, clan, 
tribu, culture particuliere, etc. Mais, c'est une 
tout autre chose d'aimer les personnes tres 
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reelles avec lesquelles je vis, prie, travaille, et 
auxquelles je me mele. Comme le dit le per-
sonnage de la bande dessinee, "Charlie 
Brown", "Je n'ai pas de probleme dans l'amour 
de la race humaine; ce sont les gens que je ne 
peux pas sentir". 

De plus, le message du Christ va a l'encon-
tre de "la sagesse conventionnelle", c'est-a-
dire des attentes et des buts generalement 
regus. La description que donne Paul VI de la 
condition humaine peut paraitre un peu pessi-
miste, mais elle n'est, il me semble, que trop 
souvent vraie. 

"Le coeur humain est petit; il est egoIste; it 
n'a de place que pour lui-merne et quel-
ques rares autres de sa propre famille ou 
de son propre clan ou caste; et quand it 
s'ouvre un peu, it parvient a aimer sa pa-
trie, et sa classe sociale, mais it cherche 
toujours des frontieres et des limites... Un 
coeur catholique c'est un coeur qui a des 
dimensions universelles, un coeur magna-
nime, un coeur oecumenique, un coeur 
capable d'embrasser le monde entier." (cite 
dans A Biblical Spirituality of the Heart, Jan 
Bonvenmars, pp. 186-187). 

Dans la meditation pour la Veille de la 
Nativite, La Salle decrit d'une fawn eloquente 
cette facette de la condition humaine. Bien 
qu'il parle de l'impossibilite qu'ont rencontree 
Joseph et Marie de trouver un logement 
cause de leur pauvrete et de leur statut social, 
on peut donner a ces paroles une interpreta-
tion plus large: 

"Combien y a-t-il que Jesus se presente a 
vous, et qu'il frappe a la porte de votre 
coeur pour y etablir sa demeure sans que 
vous ayez voulu le recevoir? Pourquoi? 
Parce qu'il ne se presente que sous la forme 
d'un pauvre, d'un esclave, d'un homme de 
douleurs." (Med. 85,1) 

Un essayiste aux Etats-Unis a &lit recem-
ment que Martin Luther King n'a ete un leader 
efficace des Americains des Etats-Unis, tant 
blancs que noirs, que parce qu'il a pu assurer 
aux "braves gens" de chaque cote de la divi-
sion raciale, qu'ils avaient de l'autre cote leur 
equivalent, et qu'ils devaient embrasser une 
strategie de reconciliation. Aujourd'hui, cepen-
dant, dans tant de regions du monde, (y com-
pris des regions oia notre Institut est etabli), ce 
sont les "mauvais"—les extremistes—qui de 
chaque cote fournissent des leaders negatifs 
et provoquent la haine et la division. 

La remarque suivante de Afif Safieh, repre-
sentant du peuple palestinien au Saint-Siege 
(et membre du Bureau d'administration de l'Uni-
versite de Bethleem), est tres pertinente: 

"Je crois que nous devrions faire face 
('intolerance par la tolerance et que notre 
slogan devrait etre: nous n'avons qu'une 
seule haine, celle de la haine elle-meme." 

"Donnons aux enfants un avenir de 
paix" 

Oui, Freres, vous et moi sommes appeles 
a etre des Apotres de la paix et de l'Unite. 
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Dans ce domaine, le message du Pape Jean-
Paul II pour la  Journee mondiale de la paix est 
particulierement approprie: Donnons aux en-
fants un avenir de paix! Le Pape attire l'atten-
tion sur les enfants qui sont victimes des con-
flits armes et des autres sortes de violence 
physique et sexuelle, et sur ceux qui vivent 
dans les rues, qui sont illettres, qui s'adonnent 
aux drogues, sont impliques dans des activi-
tes criminelles et sont enroles de force comme 
soldats a qui on apprend a tuer, et de ceux qui 
souffrent des consequences des foyers mal-
heureux, malsains et "brises"... 

Lors de la Rencontre des Chefs d'institu-
tions lasalliennes d'enseignement superieur, 
en juillet dernier, j'ai rappele aux participants 
que le 42eme Chapitre general avait demande 
avec instance des initiatives pour defendre les 
droits des enfants. J'ai recommande que nos 
institutions d'enseignement superieur conside-
rent quelles sont les initiatives possibles. Mais 
('action creatrice peut etre prise dans des ins-
titutions lasalliennes de tous les niveaux. Je 
pense, par exemple, a des publications, des 
forums et des seminaires pour sensibiliser les 
parents de nos eleves, et le public en general, 
aux situations epouvantables que nous tole-
rons si souvent avec une complaisance pas-
sive. II est vrai que nous nous sentons souvent 
demunis en face de tels maux sociaux, mais  it 
me semble que, dans beaucoup de pays sinon 
dans tous, une Famille lasallienne unie et or-
ganisee pourrait contribuer constructivement 
par la dernarche politique. 

I. 1995: L'ANNEE DE PRIERE 

Ces reflexions sur la paix et ('union, aussi 
bien que sur la defense des droits des en-
fants, s'accordent bien avec le sujet principal 
de cette lettre. C'est le souci des enfants aban-
donnes qui a conduit a la fondation de l'Insti-
tut. Et dans la citation inscrite au dos de la 
page de couverture, Saint Jean-Baptiste de 
La Salle declare que le souci du salut des 
enfants devrait nous rendre "assidus a la priere" 
et nous pousser a "converser frequemment 
avec Dieu". 

Nous aider a croitre dans notre capacite et 
notre engagement a "converser frequemment 
avec Dieu", telle a ete ('intention des delegues 
au Chapitre general quand ils ont marque 1995 
comme "annee specialement consacree a la 
vie de priere du Frere". Vous etes dans une 
meilleure position que je ne le suis pour ap-
precier ('impact qu'a eu "I'Annee de Priere" sur 
votre vie personnelle et la vie de votre secteur 
en general. 

Mais j'ai ['impression que les Freres de l'Ins-
titut ont apprecie ('initiative du Chapitre gene-
ral et ont, en fait, parte leur attention sur la 
priere au cours des douze derniers mois. Beau-
coup de secteurs ont prepare des documents 
speciaux et organise des retraites et autres 
sessions sur le theme de la priere. Certains 
Freres ont redecouvert la richesse du chapitre 
de notre Regle consacre a la priere. D'autres 
ont ete aides par les pages sur la priere parues 
dans le "Catechisme de l'Eglise catholique". 
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A en juger par les commentaires regus, je 
puis dire que les materiels prepares ici a Rome, 
ont ete en general bien regus et utilises dune 
fagon creative. En outre, les mem bres du 
Conseil general ont ete tres sollicites pour 
repondre a des demandes d'animation de re-
traites sur la priere. 

...Et maintenant? 

Mais it convient, a la fin de cette armee 
speciale, de nous poser la question pertinente: 
"et maintenant?" Comment comprenons-nous 
la priere maintenant? Quelle est notre attitude 

son egard? Faisons-nous un effort person-
nel et communautaire pour etre plus fideles 
la priere? L'"Annee de Priere" nous a-t-elle 
aides à ameliorer la qualite de notre priere 
personnelle et communautaire? 

S'il en est ainsi, nous remercions Dieu. 
Sinon, it y a probablement peu de chance qu'un 
autre document consacre au theme de la priere 
fasse une difference! Neanmoins, je veux ajou-
ter un post-scriptum a ce qui a déjà ete dit. 
J'ai mentionne, dans ma lettre d'il y a un an, 
que j'avais eu ('intention d'ecrire une lettre sur 
la priere au commencement de l'annee consa-
cree a ce theme. Neanmoins, parce qu'il m'a 
paru plus approprie de partager avec vous 
quelque chose de mon experience du synode, 
j'ai decide de reporter ma lettre sur la priere au 
1er janvier 1996. 

11 ne m'est pas facile d'ecrire sur la priere. 
Je n'ai pas de competence theologique parti-
culiere sur la priere, et je ne suis certainement 
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pas l'homme de priere que je devrais etre ou 
que je veux etre. De plus, la priere est une 
affaire extremement personnelle. A parler fran-
chement, je ne trouve vraiment d'utilite prati-
que qu'a un faible pourcentage de ce que je lis 
sur la priere. J'ai comme ('impression que vo-
tre experience est semblable a la mienne. 
Malgre tout, je vais partager avec vous certai-
nes de mes pensees et de mes convictions 
dans l'espoir que vous les trouverez utiles 
comme point de depart pour votre reflexion 
personnelle. 

Contexte culture! 

Etant donne la diversite culturelle du monde 
lasallien, it n'est pas possible de donner une 
description de tendances culturelles qui vaille 
partout. Neanmoins, je crois utile d'attirer ['at-
tention sur certaines tendances qui affectent 
beaucoup de secteurs de l'Institut directement 
ou indirectement. Des commentateurs de la 
scene culturelle parlent de dechristianisation 
(evidemment de secteurs historiquement chre-
tiens), de secularisation, d'anti-clericalisme, de 
perte du sens du mystere, d'indifference reli-
gieuse, de banalisation de la religion, de consu-
merisation, d'individualisme, de narcissisme, 
de relativisme moral... 

Nous devons admettre que ces tendances 
peuvent avoir et ont probablement une in-
fluence profonde sur notre comprehension de 
la priere, sur nos attitudes a son egard, et la 
place que nous lui donnons dans notre vie. Je 
n'ai pas ('intention d'entreprendre une discus- 
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sion de toutes ces tendances. Neanmoins, je 
voudrais partager avec vous certaines des 
observations que Stephen Carter, expert sur 
la loi constitutionnelle des Etats-Unis, propose 
dans un livre stimulant The Culture of Dis-
belief" (La culture de l'incredulite). 

La banalisation de la religion 

Carter, chretien convaincu, pense que la 
loi et la politique des Etats-Unis, sans etre 
directement hostiles a la religion, tendent a la 
banaliser. La religion est traitee comme un 
aspect sans importance de la personnalite 
humaine, un aspect qu'il faut garder "prive", 
un aspect que l'on peut facilement rejeter. Les 
convictions religieuses sont presumees irra-
tionnelles, arbitraires, sans importance et, par 
consequent, comme hors de propos. On s'at-
tend a ce que les gens religieux mettent leurs 
convictions religieuses entre parentheses par 
rapport au reste de leur personnalite. 

Le message constant de la societe est que, 
chaque fois que les exigences de la religion 
d'une personne sont en conflit avec ce que 
cette personne doit faire pour eller de l'avant, 
on s'attend a ce que cette personne ignore les 
exigences religieuses et agisse "rationnelle-
ment". Carter, cependant, affirme que la foi et 
la raison ne sont pas incompatibles. 

"Je suis un chretien qui compte sur le dis-
cernement de la volonte de Dieu comme 
chemin vers une connaissance morale et je 
considere que cette dernarche nest pas 
moins rationnelle qu'aucune autre des for- 

mes secularisees de raisonnement moral 
qui dominent nos medias et les intellec-
tuels." (pp. XV-XVI) 

Ce que beaucoup de critiques de la religion 
ressentent c'est que les gens religieux pren-
nent frequemment des positions qui different 
des politiques gouvernementales approuvees. 
L'implication est que les jugements moraux 
seculiers de l'etat devraient guider les prati-
ques des differentes religions. Le Pape ainsi 
qu'un bon nombre de conferences opiscopa-
les et de leaders religieux individuels se sont 
vigoureusement opposes aux efforts deployes 
pour marginaliser et merne exclure les reli-
gions du debat public sur ' - s questions philo-
sophiques ou morales importantes. Certaines 
des interventions de ces leaders religieux ont 
donne lieu a des controverses. Mais, comme 
le dit Stephen Carter, le pouvoir de prendre 
une vole independante et meme de resister 
aux politiques des etats est une des contribu-
tions majeures que la religion peut apporter. 
Les religions, affirme-t-il, doivent etre des com-
munautes autonomes de resistance et des 
sources de sens independantes. 

Mais bien sur, la religion nest pas toujours 
exclue des debats publics. Elle est quelque-
fois explicitement incluse, mais pour des buts 
politiques. La religion est exploitee, c'est-a-
dire, utilisee. Les politiciens fouillent les Ecri-
tures pour y trouver des citations qui montrent 
que Dieu est de leur cote. Combien souvent  it 
apparait que, loin d'essayer de discerner la 
volonte de Dieu et de la suivre, le "preclica-
teur" politique decide d'abord du chemin qu'il 
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veut prendre, puis cherche des signes que 
Dieu est d'accord. Exploiter la religion dans ce 
sens c'est la banaliser. 

Carter dit, qu'alors que les croyants doi-
vent eviter une attitude d'"infaillibilisme" et 
doivent respecter ceux qui ont des positions 
differentes, ils doivent etre fideles A leurs con-
victions. 

Les Freres a la priere 

C'est dans le contexte de la culture qui 
prevaut dans notre propre pays que nous, 
Freres des Ecoles Chretiennes, sommes ap-
peles A etre des religieux consacres, c'est-A-
dire, des hommes qui reellement croyons en 
Jesus-Christ, et exprimons notre foi par la fa-
gon dont nous vivons. Jesus-Christ est pour 
nous la Voie, la Write et la Vie. Notre foi est 
si forte que nous nous sommes librement con-
sacres totalement A Dieu par des voeux de 
religion. Nous vivons cette consecration en 
communion avec des personnes qui ont regu 
un appel semblable. "Ensemble et par asso-
ciation" nous servons le Seigneur en nous 
consacrant nous-memes avec un zele ardent 

reducation humaine et ohretienne des jeu-
nes, en particulier des jeunes qui sont pau-
vres. 

Mais notre foi est bien plus qu'une ideolo-
gie: c'est une relation avec Dieu, une relation 
qui est exprimee et nourrie par la priere per-
sonnelle et communautaire. Quand nous pri-
ons, nous envoyons a tous ceux avec qui nous 
sommes en contact des messages disant que  

nous CROYONS. Dans des cultures qui mani-
festent un certain nombre des tendances men-
tionnees plus haut, en particulier de celles qui 
banalisent la croyance religieuse, notre priere 
va a l'encontre de cette culture. Etre fidele A la 
priere requiert une foi, une esperance, un 
amour et un courage profonds. 

II. NOUS COMPRENDRE NOUS-MEMES 
AUJOURD'HUI 

Notre identite comme Freres resulte de ce 
que nous vivons la consecration religieuse, la 
mission et la communaute d'une fagon inte-
gree. Dans la demarche d'interiorisation des 
valeurs qui caracterisent notre vocation, nous 
devenons Freres des Ecoles Chretiennes, des 
hommes qui manifestent d'une fagon frappante 
('esprit de foi, de communaute et de zele. Nous 
devons considerer notre vie de priere A la lu-
miere de cette vision fondamentale de la voca-
tion des Freres. 

Mais cette comprehension de nous-mernes 
comme Freres, si bien exprimee par le 39enne 
Chapitre general, doit etre interpretee et ve-
cue dans une Eglise et dans un Institut qui a 
change remarquablement au cours des trente 
dernieres annees. Des 60 000 personnes qui 
vivent la mission lasallienne aujourd'hui, 7% 
seulement sont des Freres des Ecoles Chre-
tiennes. Comme le 42eme Chapitre general l'a 
dit clairement: 

"Guidee par ('Esprit, ('Eglise est entrée dans 
(('ere du laIcat”... nous voyons notre mis-
sion partagee comme un signe des temps: 
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loin d'etre une situation regrettable, elle 
fait partie integrante de notre vocation... 
L'Esprit nous invite a une comprehension 
plus riche et plus profonde de ce que nous 
sommes et de ce que nous sommes appe-
les à faire. (Circulaire 435, p. 44)... Une 
certaine attitude doit etre depassee: nous 
considerer comme les seuls veritables 
agents de la mission de l'Institut." (p. 9) 

Jean-Paul II a fait observer que la partici-
pation du laIcat est en train de changer la vie 
de l'eglise (Redemptoris Missio, 2). Elle a cer-
tainement change notre Institut. La difference 
la plus frappante entre la Regle ad experi-
mentum de 1967 et sa version finale de 1986 
est ('introduction d'une section intitulee "mis-
sion partagee". On nous rappelle, dans les 
articles 17à 17d, que, pour creer des ecoles 
qui soient vraiment lasalliennes, nous devons 
developper un esprit de collaboration entre 
tous les membres de la communaute educa-
tive. On nous dit clairement que nous exer-
cons notre apostolat dans une communaute 
educative, dans laquelle les fonctions, y com-
pris les postes de responsabilite, sont parta-
gees. 

L'accent de ces articles porte d'abord sur 
la relation entre une communaute de Freres et 
('institution au service de laquelle elle est mise. 
II est interessant de noter, cependant, que 
notre experience vecue nous conduit a une 
comprehension plus etendue de la "mission 
partagee". Nous reconnaissons, de plus en 
plus, le besoin de penser, non seulement 
une kale et une communaute educative par- 

ticulieres, mais aussi au reseau d'etablisse-
ments d'enseignement et de communautes 
educatives, avec ou sans Freres, qui consti-
tuent la mission du District. 

Ces nouvelles realites nous obligent a con-
siderer serieusement notre identite particuliere 
et notre mission comme individus et comme 
communautes a l'interieur des communautes 
educatives lasalliennes. Je pense que les Fre-
res—en tant qu'individus et comme commu-
nautes—contribuent à la mission lasallienne 
aujourd'hui de trois fagons: 

1. Service : ce que nous faisons 
En remplissant notre ministere, quelle que 

soit notre affectation individuelle, nous contri-
buons a la mission de l'Institut. Nous y partici-
pons, par consequent, en enseignant, en exer-
gant des roles dans le gouvernement de l'ecole, 
en travaillant avec les &eves a des activites 
scolaires, ou en remplissant d'autres fonctions 
associees a la mission. (Regle, 16) 

II n'y a, cependant, aucune fonction qui 
nous soit reservOe. Les laics, hommes et fem-
mes, peuvent faire ce que nous pouvons faire. 
Notre efficacite dans un ministere particulier 
depend de notre competence generale et non 
de notre appartenance a ['Institut. 

A quelles positions dans l'ecole devons 
nous accorder priorite? Comme la position de 
chef d'etablissement donne la possibilite 
d'exercer une direction forte et influente, je 
suis personnellement en faveur d'y placer un 
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Frere—mais seulement SI on dispose d'un 
Frere bien qualifie. Je prefererais, cependant, 
que les autres Freres soient affectes a des 
taches d'enseignement, de catechese ou d'ac-
tivites pastorales qui leur assurent un contact 
direct avec les jeunes, plutot qu'a des postes 
secondaires de gouvernement, dans lesquels 
ils sont souvent "enterres dans un bureau". 
Les jeunes souvent se plaignent à nous, lors 
de nos visites, qu'ils ont rarement ('occasion 
de communiquer d'une fagon personnelle avec 
les Freres. 

2. Temoignage: Ce que nous 
"signifions" 

Nous sommes appeles a etre des messa-
gers de la verite qui libere les jeunes. Nous 
proclamons la verite, non seulement, par ce 
que nous disons et faisons, mais aussi par ce 
que nous sommes. Comme la Declaration le 
dit tres fortement: 

"Par sa vie, par son comportement, par sa 
competence professionnelle et sa valeur 
humaine le Frere est appele a temoigner 
de la realite du monde nouveau qu'il an-
nonce... (38.4) ... La Parole de Dieu ne 
tombe pas d'en-haut, abstraite... Ce n'est 
pas d'abord dans des livres ou dans des 
mots que les jeunes rencontrent le Dieu qui 
les appelle par leur nom, mais dans leur 
catechiste." (40.5) 

Comme individus et comme communautes, 
nous emettons des messages "non-stop". Tous 
ceux avec qui nous sommes en contact, nos 
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eleves en particulier, sont attentifs a ces "mes-
sages". Ils les "lisent" et les evaluent a la lu-
miere des attentes qu'ils ont de nous comme 
Freres des Ecoles Chretiennes. 

II est vrai,' bien sur , que nos partenaires 
laics emettent aussi des "messages". Ceux 
qui vivent leur foi authentiquement ont une 
influence tres positive sur les jeunes. Notre 
temoignage, cependant, est different. Nous 
avons fait profession publique de notre foi et 
nous nous sommes consacres totalement au 
service de Dieu. Quand les jeunes nous esti-
ment comme des "-Freres" aimants et devoues, 
quand ils apprecient notre competence pro-
fessionnelle, et quand ils decouvrent que nous 
croyons reellement en Jesus-Christ—tellement 
que nous nous efforgons de vivre de tout coeur 
comme ses disciples—nous leur transmettons 
les messages que Dieu veut que nous trans-
mettions. 

3. Mediation ce que le Saint-Esprit 
fait par nous 

Notre Fondateur nous dit que c'est notre 
vocation de representer Jesus-Christ comme 
ses ambassadeurs et ses ministres. Nos ele-
ves devraient reconnoitre Jesus en nous et 
recevoir nos instructions comme si lui-merne 
les leur donnait. 

Pour cela, nous devons nous donner fre-
quemment au Seigneur, confiants qu'll nous 
utilisera comme instruments de son action di-
vine dans la vie de ceux qu'il a confies a nos 
soins. (cf Med. 195, 196) 
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Cette interpretation "mystique" de notre 
vocation, Freres, est profonde. Le role de 
"mediation" n'est pas, cela va sans dire, quel-
que chose que nous pouvons "voir" ou "de-
montrer". Mais nous croyons que le Seigneur 
nous emploie reellement comme des canaux 
de la grace pour les jeunes. 

Comme mediateurs, nous devons deman-
der a Jesus-Christ avec insistance de faire 
vivre son Esprit en nous, puisqu'il nous a choi-
sis pour faire son ouvrage. Nous devons lui 
demander la grace d'aider les jeunes a trouver 
sens et bonheur en vivant leur foi authentique-
ment. 

"Vous devez donc... representer sans cesse 
a Jesus-Christ les besoins de vos disci-
ples, lui exposant les difficultes que vous 
avez trouvees dans leur conduite; Jesus-
Christ voyant que vous le regardez dans 
votre emploi comme celui qui pent tout, et 
vous comme un instrument qui ne doit se 
mouvoir que par lui, ne manquera pas de 
vous accorder ce que vous lui demande-
rez." (Med. 196.1) 

Bien que nous puissions faire une distinc-
tion entre ces trois dimensions de notre contri-
bution a la mission lasallienne aujourd'hui, 
celles-ci ne peuvent etre separees ni dans le 
temps ni dans l'espace: nous les vivons simul-
tanement. Quand nous exergons notre minis-
tere particulier, nous envoyons des messages 
comme temoins et nous servons de media-
teurs du Saint-Esprit. 

Freres, c'est a la lumiere de ce que le 42eme 
Chapitre general a appele "une comprehen-
sion plus riche et plus profonde de ce que 
nous sommes et de ce que nous sommes 
appeles a faire" que nous devons reflechir a 
notre vie de priere. Mais, avant que nous nous 
arretions directement sur le theme de la priere, 
reflechissons sur ce que j'ai appele la dimen-
sion "mystique" de notre vocation: "represen-
ter" Jesus-Christ, etre a son service comme 
ses "instruments", exercer un Cale de "media-
tion". 

III. LE CHRIST VIT EN MOI 

La Salle nous dit que c'est notre vocation 
de "representer" Jesus-Christ comme ses am-
bassadeurs et ses ministres. Selon mon dic-
tionnaire, le verbe "representer" signifie: tenir 
la place de, agir au nom de, parler au nom de, 
etre un exemple de ... Comme le Fondateur dit 
que nos eleves doivent reconnoitre Jesus en 
nous et recevoir nos instructions comme s'il 
les donnait lui-meme, je pense que nous pou-
vons dire que notre vocation est de "re-pre-
senter" Jesus-Christ, c'est-d-dire, de rendre le 
Christ present de nouveau, aujourd'hui, dans 
la vie des jeunes qui sont confies a nos soins. 
Cette dimension mystique de la vocation du 
Frere est evidente dans ce passage frappant 
du Fondateur tire de la meditation du Diman-
che des Rameaux: 

"Disposez-vous aujourd'hui a le recevoir 
pleinement en vous abandonnant tout 
fait a sa conduite, et le laissant regner sur 
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tous vos mouvements interieurs, d'une ma-
niere si absolue de sa part et si dependante 
de la votre, que vous puissiez dire, en ef-
fet, que ce n'est plus vous qui vivez, mais 
que c'est Jesus-Christ qui vit en vous." 
(Med. 22.2) 

La Salle fait reference a Gal. 2:20 environ 
six fois dans ('Explication de la methode d'orai-
son et au moins deux fois dans ses medita-
tions: "ce n'est plus moi qui vis, c'est Jesus-
Christ qui vit en moi." Je crois qu'une compre-
hension et une appreciation de cette citation 
est indispensable pour une comprehension et 
une appreciation de l'identite et de la mission 
des Freres des Ecoles Chretiennes. Mais le 
mot "comprehension" n'est pas le mot qui con-
vient. Le message de Paul ne peut pas reelle-
ment etre compris. II doit etre accepts dans la 
foi. Le commentaire suivant de Gal. 2:20 par 
Joseph Fitzmyer, SJ, n'est pas facile a saisir, 
mais je crois qu'il merite d'etre considers se-
rieusement. 

"La perfection de la vie chretienne est expri-
mee ici; ce n'est pas seulement une exis-
tence dominee par une motivation psycho-
logique nouvelle (<rvivre pour Dieu»)... Plu-
tot, elle remodele les titres humains de 
nouveau, leur donnant un principe d'acti-
vite nouveau au niveau ontologique de leur 
etre merne. Une symbiose en resulte du 
Chretien avec le Christ, le Kyrios glorifie, 
devenu depuis la resurrection un “esprit 
qui donne la vie», le principe vital de l'ac-
tivite chretienne. Je vis de la foi au Fils de 
Dieu: cette vision profonde de Paul dans 

('experience chretienne: le modelage a nou-
veau de la vie physique elle-merne de 
l'homme par ('influence transcendante de 
la demeure du Christ en lui. Elle doit pen& 
trer la conscience psychologique de fawn 
a ce qu'on se rende compte, dans la foi, 
que la vraie vie ne vient que de ('abandon 
redempteur que le Fils de Dieu fait de lui-
meme pour nous." (The New Jerome Bibli-
cal Commentary, p. 785) 

Laisser le Christ regner sur notre vie en-
tiere, comme le Fondateur le dit, de fawn a ce 
que nous puissions dire en verite que ce n'est 
plus nous qui vivons, mais que c'est le Christ 
qui vit en nous, exige de nous de "vivre cruci-
fie", c'est-à-dire, de "vivre les bras etendus" 
dans une attitude de OUI a tout ce que Dieu 
demande de nous. Quand nous vivons cruci-
fies avec le Christ, le Pere nous "releve" comme 
tl l'a fait pour son Fils et nous remplit de son 
Esprit. Nous, a notre tour, comme le dit le Pere 
X. Durrwell, devenons fontaines d'eau vive pour 
ceux qui sont confies a nos soins. Nous pou-
vons, par consequent, vivre notre vocation 
comme "mediateurs" du Saint-Esprit. 

Laisser le Christ regner sur notre vie en-
tiere c'est ('accepter sans reserve. C'est entrer 
dans une relation personnelle avec le Christ 
qui est pour nous le CHEMIN, revelant par sa 
vie et son enseignement ce que c'est que d'etre 
un etre, humain; le Christ qui est pour nous la 
VERITE, revelant par sa vie et son enseigne-
ment qui Dieu est eta quoi it ressemble; le 
Christ qui est pour nous la VIE, nous remplis-
sant de son Esprit, nous permettant de vivre 
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comme les fils de son Pere, comme son frere, 
et comme des canaux de cet Esprit pour ceux 
qu'il confie a nos soins. 

Notre vie de foi, donc, Freres, est une vie 
de relations aimantes avec le Pere, avec le 
Christ, avec le Saint-Esprit. La Trinite a qui 
nous nous sommes totalement consacres est 
le Pere tres aimant qui nous aime et nous a 
appeles a vivre le don de la foi comme Freres 
des Ecoles Chretiennes; c'est le Fils qui nous 
demande de faire de sa presence vivante et 
salvatrice une realite vivante et effective dans 
le monde des jeunes; c'est l'Esprit qui nous 
eclaire, nous guide et nous fortifie. 

Bref, vivre notre foi c'est "marcher avec le 
Seigneur", c'est-a-dire "vivre en sa compagnie": 

"Enoch \recut trois cent soixante cinq ans. 
Enoch marcha avec Dieu. Puis it disparut 
parce que Dieu l'enleva." (Gen. 5:23-24) 

L'Evangile de Matthieu, chapitre 25 

Je pense qu'il est utile de reflechir sur ces 
notions de "demeure" et de "mediation" a la 
lumiere de Matthieu 25. Dans ce recit du jour 
du jugement, le Seigneur divise les habitants 
de la terre en deux groupes. Un de ces grou-
pes it l'accueille parce que ces personnes ont 
repondu a ses besoins lorsqu'il a eu faim ou 
soif, qu'il etait seul, nu, malade ou en prison. 
La reponse de ces personnes a cet accueil est 
une reaction de surprise: Seigneur, quand vous 
avons-nous assiste? II repond: chaque fois que 
vous avez repondu aux besoins de l'un de ces  

petits qui sont mes freres, c'est a moi que 
vous l'avez fait. L'autre groupe est rejete par 
le Seigneur parce que ces personnes n'ont 
pas repondu a ses besoins. Mais quand...? 
demandent-ils. "Quand vous ne l'avez pas fait 
au plus petit de mes Freres, c'est a moi que 
vous avez refuse de le faire." 

Ceux qui sont appeles a jouir du royaume-
plutot que de subir le feu eternel—sont ceux 
qui, avec compassion et efficacite, ont pris 
soin des affames, des assoiffes, des immi-
grants et des sans-logis, des malades, des 
prisonniers... Ce sont ceux qui reagissent avec 
amour devant les gens qu'ils rencontrent le 
long du chemin—comme l'a fait le bon Sama-
ritain. Ils ne savent pas qu'ils servent le Christ. 
Neanmoins le Christ leur dit que ces person-
nes souffrantes sont ses freres et ses soeurs. 
Les services qui leur sont rendus it les consi-
dere comme des services rendus a lui-meme. 
De la meme fawn, iI interprete les refus de 
repondre comme des [Aches contre sa propre 
personne. 

Dans cette histoire le Christ revele quelque 
chose de grande importance: il est mystique-
ment uni a chacun. Quand nous prenons soin 
des besoins de notre voisin, nous soignons le 
Christ lui-meme. En aucune maniere, cepen-
dant, ce voisin n'est une "coquille" dans la-
quelle le Seigneur demeure. Le "fait a moi" ne 
consiste pas a penetrer cette "coquille" de fawn 

aimer Jesus qui y est present. Non, il s'agit 
d'aimer les gens tels qu'ils sont. Quand nous 
aimons les gens eux-memes—personnelle-
ment, avec compassion et efficacite—le 
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Seigneur accepte cela comme fait a lui-meme: 
J'ai eu faim, retais sans logis, je mourais du 
SIDA... et vous avez repondu ou vous n'avez 
pas repondu. 

En meditant cette histoire qui intrigue, nous 
prenons davantage conscience de la fagon 
mystique selon laquelle le Christ est uni a la 
personne humaine. Mais, je crois qu'il y a quel-
que chose de plus a apprendre de cette his-
toire: si le Christ est present dans les autres-
sans qu'ils perdent en aucune fagon leur indi-
vidualite et leur personnalite—alors il est pre-
sent en nous de la meme fagon. 

Oui, le Christ est si intimement present en 
nous que Paul peut dire: "Ce n'est plus moi qui 
vis, c'est le Christ qui vit en moi." Mais, de 
meme que Ie Christ est present mystiquement 
dans les affames et les sans logis sans que 
ces derniers perdent quoi que ce soit du ca-
ractere unique de leur personne humaine, de 
meme il est present en Paul. Paul cherche 
tatons des mots pour expliquer ('inexplicable. 
II dit que ce n'est plus lui qui vit, mais en fait 
il vit. Le Christ est en verite uni a Paul. Mais 
celui-ci ne perd pas son caractere unique de 
personne humaine. Commentant Gal 2:20, 
William Johnston, SJ, dit: 

"Paul est reste Paul et cependant ce n'etait 
pas sa vie, mais la vie de Jesus qui vibrait 
en lui... tout en devenant Jesus nous res-
tons nous-memes. En verite, nous deve-
nons notre vrai nous. Nous sommes con-
frontes a un grand paradoxe du mysticisme 
chretien: Je deviens l'autre tout en restant 
moi-meme. Teilhard l'exprime bien quand it 

dit que ('union differencie. Quand nous 
sommes un avec l'autre nous sommes da-
vantage nous-nnernes. En cela ('union dif-
fere de ('absorption dans laquelle on se 
perd dans l'autre." (Letters to Contempla-
tives, pp. 71,91) 

Paul, par consequent, est toujours Paul. 
En vivant aussi authentiquement qu'il peut, le 
Christ vit en lui. II n'est pas une sorte de "co-
quille" dans laquelle le Christ vit. Au contraire, 
it vit pleinement, et par cela meme it sert comme 
ministre, ambassadeur, collaborateur, instru-
ment du Christ. 

La Salle dit que, comme Paul, nous som-
mes appeles a etre des instruments du Christ. 
Dieu veut que nous "representions" le Christ: 
rendre le Bon Pasteur present aujourd'hui 
parmi les jeunes. C'est en nous efforgant d'etre 
les Bens que Dieu veut que nous soyons que 
nous vivons cette vocation privilegiee. 

Serviteurs fideles 

Reflechissons maintenant sur l'histoire du 
chapitre 25 qui precede immediatement celle 
du jugement dernier. C'est l'histoire du maitre 
qui, avant de partir pour un long voyage, con-
fie a chacun de ses trois serviteurs la gestion 
d'une somme d'argent qui correspond a leur 
capacite. Les deux premiers reussissent à 
doubler l'investissement. Mais le troisieme, 
craignant de perdre ce qui lui a ete confie, le 
cache au lieu de l'investir. Bien qu'il rende au 
maitre la somme qu'il lui a donnee, Ie maitre 
nest pas satisfait. II fait jeter ce "serviteur 
inutile" dans les tenebres. 
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II est interessant de mediter sur ces deux 
histoires en les juxtaposant. Le Christ a quitte 
ce monde "pour un voyage": son passage de 
la mort a la vie. Nous sommes ses serviteurs. 
Precisement, nous sommes des Freres des 
Ecoles Chretiennes, charges de la mission 
d'education humaine et chretienne. Comme le 
maitre voulait que ses serviteurs se consa-
crent à leurs taches avec competence, creati-
vite et efficacite, ainsi le Christ veut que nous 
nous donnions de tout coeur à tous les as-
pects de notre vocation. Comme les serviteurs 
"ont pris la place" du maitre, de meme nous 
"prenons la place" du Christ. Nous le "repre-
sentons". Nous servons comme ses instru-
ments, non en attendant passivement que le 
Seigneur travaille par nous, mais en nous con-
sacrant sans reserve A ce que nous croyons 
etre sa volonte. 

Je trouve cette maniere de comprendre la 
"demeure" de la Trinite tres utile. Nous devons 
nous efforcer d'etre de "bons et fideles servi-
teurs", c'est-e-dire les personnes que Dieu veut 
que nous soyons. En essayant de faire de 
notre mieux, chacun de nous peut avec con-
fiance employer les mots de Paul: "Cc n'est 
plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi." 
Nous pouvons etre ccrtains que le Seigneur 
est mystiquement uni à nous et que, en vivant 
notre vocation consciencieusement, nous som-
mes sources de graces, par la puissance de 
('Esprit qui nous a ete donne, pour ceux que 
Dieu confie à nos soins. 

En meme temps, nous devons etre con-
vaincus que pour ETRE les gens que Dieu  

veut que nous soyons, nous devons etre des 
hommes de priere. 

Iv. LA PRIERE 

1. Dans notre vie comme Freres 

La conviction profonde de La Salle que les 
Freres doivent etre des hommes de priere a 
motive son insistence sur le caractere central 
de la priere dans notre vie quotidienne. Dans 
la meditation pour la Veille de la Nativite it 
nous presse: 

"Disposons tellement nos coeurs a le rece-
voir qu'il lui soit agreable d'y faire sa resi-
dence... C'est pour cette fin que le Fils de 
Dieu est descendu sur la terre, et veut 
descendre dans notre coeur, afin de nous 
faire participer à sa nature, et de nous faire 
devenir des hommes tout celestes." (Med. 
85.3) 

Cette declaration est coherente avec notre 
meditation sur Gal. 2.20. En outre, le Fonda-
teur dit, nous devons nous "appliquer à deta-
cher notre coeur" de tout ce qui est en quelque 
fawn incompatible avec "la participation à la 
nature divine". (2 Pierre 1:4) Pour parvenir à 
cette liberation et pour croitre dans ('union 
avec Jesus-Christ au coeur meme de notre 
etre, nous nous tournons avec confiance vers 
le Saint-Esprit de qui 

"vous avez recu ('Esprit qui fait de vous des 
fits: pousses par cet Esprit nous crions vers 
le Pere en disant: Abbe! Pere!... ('Esprit 
vient au secours de notre faiblesse, car 
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nous ne savons pas prier comme it faut. 
L'Esprit lui-meme intervient pour nous..." 
(Rom. 8: 15,16,26) 

Convaincus de la sublimite de notre appel, 
nous avons declare dans notre nouvelle ROgle 
que la priere est un don de Dieu que nous 
accueillons dans tout ce qui remplit notre jour-
née, y repondant par la louange, ('action de 
grace, ('intercession ou la demande de par-
don. (Regle, 65): 

"Habituellement, les Freres donnent a Dieu 
chaque jour, dans l'oraison, l'Eucharistie, 
la priere commune, la lecture spirituelle et 
la priere personnelle, au moins deux heu-
res de leur temps." (Regle, 73) 

Mon intention maintenant est de vous pro-
poser un certain nombre de reflexions sur 
quelques aspects de "l'oraison, l'Eucharistie, 
la priere de communaute, la lecture spirituelle 
et la priere personnelle." Mais, je n'ai pas ('in-
tention de rediger un traite systematique et 
exhaustif sur la priere du Frere. 

Le sens de la priere 

Dans ma lettre pastorale de 1990, je defi-
nissais la priere comme une periode dans le 
temps et dans l'espace de "conscience aigue" 
dans la foi de la presence aimante du Sei-
gneur et de notre presence a lui. Cette defini-
tion ou description que j'ai lue dans une publi-
cation theologique, it y a environ vingt-cinq 
ans, je la trouve toujours utile—bien qu'on 
puisse l'ameliorer. 

La priere est une periode ou un "moment" 
qui peut etre situe aussi bien dans le temps 
que dans l'espace. Je fais une distinction bien 
nette entre la "priere" et la "vie de foi", et 
merne entre la "priere" et l'idee de Paul de 
"prier sans cesse". La "vie de foi", d'une part, 
est la relation dont nous jouissons avec le 
Seigneur en tout temps. La "priere" d'autre 
part, se rapporte a des moments specifiques 
de "conscience aigue" de cette relation, durant 
laquelle nous exprimons la louange, ('action de 
grace, le repentir et la demande, moments qui, 
a leur tour, nourrissent cette relation aimante. 

Une analogie peut etre utile. Des person-
nes qui s'aiment—un couple heureusement 
marie, par exemple—ont en general le "senti-
ment" (are aware) l'une de l'autre, meme lors-
qu'elles sont separees. Elles ne sont pas, bien 
sur, litteralement conscientes rune de l'autre, 
mais leur relation est telle qu'elle modele leur 
vision, leurs jugements, leurs decisions, et leurs 
actions en tout temps. Mais, des moments de 
"conscience aigue"—qui peuvent prendre beau-
coup de formes, sont indispensables. Ce sont 
des experiences qui expriment et entretien-
nent leur relation aimante. 

Les analogies, sont, de par leur nature, 
plus dissemblables que semblables. Nean-
mains l'exemple peut aider. La priere est 
essentiellement affaire d'etre avec le Seigneur 
dans une relation d'amour. Mais, etre avec le 
Seigneur implique bien plus que le mot "sen-
timent" (awareness) ne le suggere. Etre avec 
le Seigneur implique attention et intention. 
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2. Attention 

"Souvenons-nous..." 

Ceux d'entre nous qui sont anciens eleves 
d'une ecole lasallienne ont appris, des leur 
jeune age, la formule: "Souvenons-nous que 
nous sommes en la sainte presence de Dieu." 
Mais nous tous avons connu et apprecie, des 
les premiers temps de notre formation initiale, 
la position centrale et de pivot dont ('attention 

la presence de Dieu jouissait dans la spiri-
tualite lasallienne. 

L'expression traditionnelle est une invita-
tion a nous souvenir que nous sommes 
ralement, et à n'importe quel moment, en pre-
sence du Seigneur. Dieu, evidemment, est 
toujours present. Nous entendons quelquefois 
des animateurs de priere bien-intentionnes 
nous inviter a "nous mettre" en la presence de 
Dieu—comme si nous en avions le choix! 

"Vivre en la presence de Dieu doit etre 
aussi naturel pour un chretien que respirer 
l'air qui l'environne... La vie de priere est 
simplement etre conscient que Dieu nous 
est present et que nous lui sommes pre-
sents." (Abhishiktananda, Priere, pp. 3,5) 

Cette conscience dans la foi de la pre-
sence de Dieu est d'importance fondamentale. 
La priere—oraison, priere commune, Eucha-
ristie, ou tout autre forme de priere—n'a de 
sens que dans la mesure ou elle est une ex-
pression de relation avec Dieu. C'est pourquoi 
dans les remarques qui suivent nous revien-
drons souvent sur l'importance de l'attention 
frequente et explicite à la presence de Dieu. 
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3. Intention 

Purete du coeur 

Plusieurs fois au cours des annees j'ai fait 
reference a la fagon dont Soren Kierkegaard 
comprend la purete du coeur: vouloir une 
seule chose. Le passage qui suit, tire du 
Deuteronome, est une expression magnifique 
de la devotion exclusive a Yahve, "vouloir une 
seule chose", a savoir: Yahve et la volonte de 
Yahve. 

"Ecoute, Israel: le Seigneur notre Dieu est 
('Unique. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton coeur, de toute ton ame et de 
toute ta force. Ces commandements que je 
to donne aujourd'hui resteront dans ton 
coeur. Tu les rediras a tes fits, tu les repe-
teras sans cesse, a la maison ou en voyage, 
que tu sois couche ou que tu sois !eve; tu 
les attacheras a ton poignet comme un si-
gne, tu les fixeras comme une marque sur 
ton front, tu les inscriras a ('entree de ta 
maison et aux portes de tes villes." (Dt. 
6:4s) 

Israel est appele a aimer Yahve totalement. 
Un engagement est exige qui penetre et mo-
dele la vie tout entiere de ('Israelite. II ne peut 
etre question de double jeu, c'est-e-dire, de 
vouloir deux choses, d'essayer, par exemple, 
d'aimer Dieu et mammon. Cela me rappelle les 
chretiens de Laodicee, riches, en quote de 
prestige et suffisants, a qui it est dit qu'en 
depit des apparences ils sont malheureux, pi-
toyables, pauvres, aveugles et nus: 
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"Je connais to conduite: tu n'es ni froid ni 
brulant—mieux vaudrait que tu sois ou froid 
ou brillant; aussi parce que tu es tiede—ni 
froid ni brCilant—je vais to vomir." (Apoc. 
3:15-17) 

Nous vivons dans la purete du coeur quand 
nous vivons crucifies, c'est-a-dire, les bras 
etendus en union avec le Christ dans une at-
titude d'engagement total et sans compro-
mis a Dieu eta sa volonte. La purete du coeur 
a pour but de manifester notre determination 
de faire ce que nous croyons etre la volonte 
de Dieu, d'eviter ce que nous croyons etre 
contraire a sa volonte et d'accepter la vie telle 
qu'elle se deroule en ce qui nous concerne, y 
compris les evenements inattendus et quel-
quefois penibles qui envahissent "le petit 
monde propret que nous voudrions batir pour 
nous." (Robert Johann) Comme notre Regle le 
declare: 

"Par la foi, le Frere reconnait que son exis-
tence est une suite d'appels de Dieu et de 
reponses a ces appels... it est invite a 
s'ouvrir a la presence quotidienne du Dieu 
vivant, telle qu'il la decouvre et la vit dans 
sa mission, sa consecration et sa commu-
naute." (Regle, 100) 

Des pecheurs en priere 

J'ai toujours trouve un reconfort dans ('ex-
perience que Paul fait de sa faiblesse et dans 
sa volonte d'etre honnete a ce propos. 

"Je ne comprends pas ce que j'accomplis, 
car ce que voudrais faire, ce n'est pas ce 
que je realise, mais ce que je deteste, c'est 
cela que je fais." (Rom. 7:15) 

Beaucoup d'entre nous, je crois, trouvons 
difficile d'etre honnetes avec nous-mernes. 
Nous sommes pones a "raisonner" ou "justi-
fier" nos fautes. Nous vivons dans un age d'un 
extraordinaire relativisme moral. Quand nous 
n'aimons pas certaines interdictions, nous pou-
vons, si nous le voulons, trouver un moyen 
pour dire que ces interdictions n'ont plus "au-
cun sens" et ne sont plus par consequent des 
interdictions. Ce phenomene a peut-etre quel-
ques caracteristiques nouvelles aujourd'hui, 
mais it ne semble pas que cette tendance soit 
nouvelle. On la trouve dans la première lettre 
de Jean: "Si nous disons que nous n'avons 
pas de peche, nous nous egarons nous-me-
mes et la verite nest pas en nous." (1 Jean 1:8) 

Gilbert Keith Chesterton dit quelque part 
que l'Eglise catholique nest pas une commu-
naute de saints, mais une communaute de 
pecheurs, qui ont toujours besoin du pardon 
de Dieu et qui le regoivent toujours. Je crois 
qu'en vieillissant, nous trouvons plus facile 
d'admettre ('existence du mal dans notre vie. 
II y a quelques annees j'ai entendu un auteur 
spirituel, David Knight, dire: "Quand retais 
jeune je priais pour demander la perfection, 
maintenant que je suis plus age je prie pour 
demander misericorde." 

"Pitie pour moi, mon Dieu... je connais mon 
Oche et ma faute est toujours devant moi... 
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Lave-moi je serai blanc plus que la neige. 
Fais que j'entende les chants de la fête... 
Cree en moi un coeur pur, o mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon 
esprit." (Psaume 50) 

Comme beaucoup d'entre vous, j'ai appris 
comme novice a prier chaque matin ces paro-
les de ('Imitation de Jesus-Christ: "Seigneur, 
ce que j'ai fait dans le passé nest rien; donne-
moi la grace de recommencer de nouveau." 

Inch Allah 

11 y a un an environ j'ai lu le roman capti-
vant et stimulant de Oriana Fallaci, Inch Allah, 
qui est base sur les evenements du Liban en 
1983. Tout au long du livre un jeune soldat 
italien est confronts avec le sens de Inch Allah. 
On lui dit que la vie n'est pas un probleme a 
resoudre, mais un mystere a vivre. Et pour 
vivre ce mystere it y a une formule: 

"Elle consiste en un mot. Un mot tres sim-
ple qu'ici nous prononcons a tout propos, 
un mot qui ne promet rien, qui explique tout 
et qui aide dans tous les cas: Inch Allah: 
comme Dieu le veut! Inch Allah! (p. 738) 

Le jeune Italien est rebuts par ce concept 
parce qu'il lui parait passif et avilisant. Mais la 
familiarite avec le peuple libanais et ('expe-
rience des evenements qui suivent lui ensei-
gnent bientot que Inch Allah, loin d'exprimer 
la resignation et ('impuissance, signifie l'ar-
deur et la volonte de vivre. (p. 774) 

Freres, ces trois dispositions—purete de  

coeur, acceptation de notre Oche et de notre 
repentir, Inch Allah—ne sont rien d'autre que 
des essais pour decouvrir une formule pour 
vivre le mystere qu'est la vie a n'en pas dou-
ter. Separement et ensemble, ils nous invitent 
a raviver chaque jour notre determination de 
suivre le Christ sans reserve et de preter at-
tention au conseil 

"Fortifiez les mains defaillantes, affermis-
sez les genoux qui flechissent. Dites aux 
gens qui s'affolent: Prenez courage, ne 
craignez pas. Voici votre Dieu, II vient lui-
merne et va vous sauver." (/s. 35:3-4) 

C'est dans cette disposition que nous al-
Ions a la rencontre du Seigneur. Convaincus 
qu'il vient nous sauver, nous nous ouvrons 
sans reserve a son action dans nos vies. 

"Intention" 

Mais je veux vous proposer une autre si-
gnification, plus restreinte, pour le mot "inten-
tion". Le Pere Abbe cistercien dernissionnaire 
Thomas Keating soutient que dans la forme de 
priere qu'il appelle "la priere de centering", 
('attention, comprise comme sentiment gene-
ral et aimant de la Presence de Dieu, est d'im-
portance secondaire. Ce qui est plus impor-
tant c'est ('intention, un exercice de la volonte 
par lequel nous consentons a la presence de 
Dieu et a son action durant la priere. Ce con-
sentement implique que nous soyons dispo-
ses à changer tout ce qui doit etre change 
dans notre vie. II implique non seulement une 
disposition mais un desir d'etre "tout a fait 
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transformes par la lumiere et la plenitude de la 
grace, et par la possession de l'Esprit de Dieu." 
(Med. 152,2) 

"Tant que notre intention reste pure—ser-
vir Dieu, ecouter Dieu, adorer Dieu, s'aban-
donner a Dieu—alors les pensees, de quel-
que sorte qu'elles soient, ne font pas de 
difference. Elles n'affectent pas la purete 
de notre priere." (Intimacy with God, pp. 
57s, Intimite avec Dieu). 

Bien que ('Abbe Keating ecrive en pensant 
une forme specifique de priere, je crois que 

ce qu'il dit est valide pour toute sorte de priere. 
II est essentiel que nous apportions a l'orai-
son, a la priere communautaire, a l'Eucharis-
tie, et aux autres formes de priere ces deux 
dispositions fondamentales: attention et in-
tention. 

Actes de foi et d'adoration 

Je crois que Jean-Baptiste de La Salle 
donnerait de grand coeur son accord a cette 
affirmation. 

Le Fondateur soutenait que "la première 
chose qu'on doit faire dans l'oraison, est de se 
penetrer interieurement de la presence de 
Dieu." (Recueil R,7,0,4) Pour cela it propose 
qu'avec l'aide d'un passage de la sainte Ecri-
ture, les Freres rappellent le souvenir de la 
presence de Dieu, a la suite de quoi, en utili-
sant le schema des neuf "actes" ils entrent en 
conversation avec le Seigneur. La Salle re-
connalt que faire tous les actes pourrait ne  

pas etre possible ou desirable et suggere plu-
sieurs facons de les abreger. L'une d'entre 
elles est: "de faire seulement l'acte de la pre-
sence de Dieu et celui d'adoration." (EM, 19, 
328) (Explication de la Methode d'oraison) 

Je suggere, Freres, que nous prenions ('ha-
bitude de faire ces deux actes avant toute 
forme de priere. De cette fawn nous nous 
rappelons que nous sommes en la presence 
de Dieu et nous proclamons notre foi en cette 
presence. Nous adorons Dieu, ce qui signifie 
que nous exprimons notre intention "de ne 
vouloir qu'une chose", vivre sans reserve pour 
Dieu. Reconnaissant notre Oche et notre vo-
lonte de changer, en meme temps que notre 
reconnaissance pour la misericorde aimante 
de Dieu, nous professons desirer qu'il exerce 
son action transformante sur nous durant ce 
moment particulier de priere ou cette Eucha-
ristie. 

4. La Sainte Ecriture 

Tradition de l'Institut 

"Les Freres de cette Societe auront un tres 
profond respect pour la Sainte Ecriture; et 
pour en donner des marques, ils porteront 
toujours sur eux le Nouveau Testament, et 
ne passeront aucun jour sans en faire quel-
que lecture, par un sentiment de foi, de 
respect et de veneration pour les divines 
paroles qui y sont contenues; le regardant 
comme leur première et principale Regle." 
(Regle de 1718) 
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Ceux d'entre nous de l'epoque d'avant le 
39eme Chapitre general se souviennent du 
port du Nouveau Testament dans les poches 
de notre habit religieux et de la lecture qu'on 
en faisait a genoux dans la salle commune, 
immediatement avant la coulpe et la lecture 
spirituelle. Nous nous souvenons aussi avoir 
appris par coeur les passages de l'Ecriture 
recommandes par le Recueil, aussi bien que 
des livres entiers de la Bible. En outre, con-
formement a la methode du Fondateur, nous 
avons ete formes a faire un grand usage de 
l'Ecriture pendant l'oraison. 

Toutes ces pratiques traditionnelles de l'Ins-
titut manifestaient la profonde conviction de 
saint Jean-Baptiste de La Salle que les Ecritu-
res doivent etre devorees par tous les vrais 
serviteurs de Dieu, de fawn a pouvoir "en 
communiquer et developper les secrets a ceux 
qu'ils sont obliges d'instruire." (Med. 170,1) 

L'Institut aujourd'hui 

Notre Regle aujourd'hui dit que les Freres 
ont "un tres profond respect pour la sainte 
Ecriture", dont "Os se nourrissent sans cesse", 
en etudiant, meditant et partageant entre eux 
ses richesses. "Par ('etude des sciences bibli-
ques et theologiques, les Freres alimentent 
leur foi et la fortifient." (Regle, 6) 

Les pratiques traditionnelles de porter le 
Nouveau Testament sur soi en tout temps et 
de le lire en communaute, a genoux, ne s'ob-
servent plus generalement de nos jours. Nean- 

moins, beaucoup de Freres, donnent a la Bi-
ble une place d'honneur dans leur chambre a 
coucher et consacrent du temps chaque soir 
en lire les livres a la suite ou a lire les textes 
liturgiques du lendemain. En meditant un texte 
scripturaire determine, ils s'interrogent 1) que 
dit-il litteralement? 2) quel message l'auteur 
voulait-il transmettre a ses lecteurs? 3) quel 
sens le texte a-t-il pour nous aujourd'hui? 
Certains Freres choisissent un texte particulier 
pour leur oraison du lendemain matin. Toutes 
ces pratiques sont des fawns de participer 
la tradition classique de la lectio divina: lire, 
mediter, prier, contempler la Parole de Dieu. 

Je crois que nous avons besoin d'evaluer 
la place que tiennent les Ecritures dans notre 
horaire d'activites quotidien et hebdomadaire. 
En outre, nous devons examiner si oui ou non 
nous faisons un effort pour croitre dans la 
comprehension de la Bible par la lecture et la 
participation a des conferences, des sessions 
et des cours. 

La lecture spirituelle 

La Regle parle de la lecture spirituelle 
comme d'une prolongation de la relation eta-
blie avec le Seigneur suite a la meditation de 
la Bible. En consequence, les Freres 

"reglent leurs occupations de sorte qu'ils 
puissent consacrer a la lecture spirituelle 
tout le temps necessaire a l'approfondisse-
ment de leur foi. Le projet personnel en 
tient compte." (Regle, 67a) 
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Certains d'entre nous devons admettre que 
nous sommes plutot negligents en ce qui con-
cerne la lecture spirituelle. Notre probleme nest 
pas la mauvaise volonte, mais ('absence d'or-
ganisation personnelle et de discipline. Notre 
negligence est un exemple evident de la ma-
niere dont nous sacrifions souvent ('important 
en faveur de ('urgent. Beaucoup d'entre nous 
organisent leurs semaines avec l'aide d'agenda 
de bureau ou de poche. Nous avons besoin 
d'inscrire la lecture spirituelle nettement dans 
notre cycle hebdomadaire d'activites—puis etre 
assez disciplines pour etre fideles a ce que 
nous avons decide. II vaut la peine de men-
tionner que certaines communautes ont fixe 
certaines heures de la semaine comme temps 
de "calme" durant lequel les Freres peuvent 
faire leur lecture spirituelle avec le soutien de 
la communaute. 

Nous avons besoin aussi de nous assurer 
que le budget communautaire permette l'achat 
regulier de livres bien choisis. 

5. Priere personnelle 

"Les Freres parviennent a inserer dans leurs 
journees des moments de priere person-
nelle, conscients qu'elle renforce la volonte 
de service et purifie la qualite de leur ac-
tion apostolique." (Regle, 68b) 

L'expression "priere personnelle" est utili-
see plusieurs fois dans la Regle, mais sa si-
gnification nest pas toujours parfaitement 
claire. Dans ('article 73, qui presente les diffe-
rentes formes de priere auxquelles les Freres  

doivent etre fideles, le mot "oraison" est nette-
ment distingue de la "priere personnelle" et de 
la "priere de communaute". La "priere person-
nelle" semble etre utilisee de la merne maniere 
dans ('article 68b, cite plus haut. Mais dans 
('article 72, ('expression "priere personnelle" 
regoit une interpretation plus etendue et inclut 
"l'oraison". 

"Chaque Frere est le premier responsable 
de sa priere personnelle. Tous et chacun 
sont responsables de la priere communau-
taire." (72) 

J'ai intitule cette section de la lettre pasto-
rale Priere personnelle. Je vais reflechir sur 
deux formes de priere personnelle: "moments 
de recueillement" et "oraison". 

5.1 Moments de recueillement 

"Les Freres favorisent cette union a Dieu 
par le souvenir frequent de sa presence, 
par un regard de foi sur l'evenement, par le 
souci dune grande purete d'intention dans 
les occupations de leur emploi comme dans 
leurs relations, et par des temps de silence 
et de plus profond recueillement." (68) 

II est essentiel que periodiquement au cours 
de nos journees occupees comme religieux 
apotres, nous assurions des moments de re-
cueillement, des moments d'attention et d'in-
tention. Pendant ces moments nous nous 
souvenons de la presence du Dieu qui nous 
aime et nous appelle à le servir. Nous renou-
velons notre intention de "vouloir une seule 
chose", a savoir, la volonte de Dieu sur nous. 

42 43 



Les "veterans" parmi nous se souviennent 
des belles traditions: s'agenouiller pour un bref 
"acte d'adoration" en entrant dans la salle com-
mune, dans notre classe, et dans notre cham-
bre. Nous n'avons pas oublie les prieres aux 
heures et aux demies en classe, durant les-
quelles nous, et nos eleves, re-dirigions notre 
vie vers Dieu. En outre, nous etions encoura-
ges à prier brievement dans la chapelle de 
temps en temps; en particulier avant de quitter 
la maison et en rentrant. 

Freres, que nous puisions dans ces prati-
ques ou que nous en creions de nouvelles, 
nous avons besoin de "moments de recueille-
ment". Beaucoup de Freres aujourd'hui ont 
des moyens simples et efficaces de se re-
cueillir. Certains portent le chapelet ou des 
dizainiers et prient cette priere mariale tout en 
marchant ou a d'autres moments opportuns. 
Certains portent des citations bibliques qu'ils 
ont personnellement choisies et les utilisent 
periodiquement. D'autres ont un "mot priere" 
qu'il prononcent de temps en temps pour les 
aider à renouveler leur attention et intention—
à la chapelle, dans leur chambre, en mar-
chant... 

Je pense que nous devons developper des 
schemas et des habitudes personnelles de 
"moments de recueillement". La Regle est tres 
sage de nous rappeler que 

"Tout au long des taches qui remplissent 
leur journee, les Freres s'efforcent de res-
ter unis au Dieu qui les envoie." (68) 

5.2 Oraison 

"Les Freres de cet Institut doivent beau-
coup aimer le saint exercice de l'oraison et 
ils doivent le regarder comme le premier et 
le principal de leurs exercices journaliers et 
celui qui est le plus capable d'attirer la be-
nediction de Dieu sur tons les autres." (Re-
gle de 1718) 

"L'oraison" differe des "moments de re-
cueillement" d'abord quant à la duree. C'est 
une periode d'au moins vingt à trente minutes 
de "conscience eveillee" de la presence 
aimante du Seigneur et de notre presence a 
lui, durant laquelle nous nous ouvrons libre-
ment à faction transformante du Seigneur. 

Dans le monde anglophone nous avons eu 
la chance, ces derniers mois, de beneficier de 
la parution d'une nouvelle traduction de l'Ex-
plication de la methode d'oraison et aussi d'une 
traduction de ce commentaire extraordinaire 
et tres precieux des Freres Miguel Campos et 
Michel Sauvage. (CL 50) 

Dans son traite sur l'oraison, le Fondateur 
dit que cette priere doit se derouler dans le 
"fond de fame", c'est-à-dire, dans la partie la 
plus intime de fame. D'autres auteurs, tant du 
passé que du present, parlent des "profon-
deurs" comme du "coeur" ou du "centre". Nous 
cherchons, bien evidemment, des mots pour 
exprimer ce qui est inexprimable: le profond 
mystere communiqué dans Galates 2:20, au-
quel nous nous sommes déjàattaques: "Ce n'est 
plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi." 
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Dans l'oraison nous nous efforcons, dans 
la foi, d'etre en contact avec le Christ au cen-
tre de notre etre. La "principale occupation de 
fame" dit notre Fondateur, est "de se remplir 
de Dieu et de s'unir interieurement à lui" (EM, 
1,6). Une fawn plus personnelle d'exprimer 
cette pensee est de dire que notre principale 
activite dans la priere est d'exprimer et de 
nourrir notre relation avec le Seigneur au cen-
tre de notre etre. 

Le coeur de la methode du Fondateur est 
la "conversation" avec Dieu. II nous met fre-
quemment en garde contre le danger de trans-
former la priere en une activite intellectuelle. 
Pour cette raison il propose de nombreux "ac-
tes". Sa conviction est claire: faire oraison c'est 
d'abord communiquer avec Dieu et non pas 
penser au sujet de Dieu. 

Nous pouvons converser avec le Seigneur, 
selon la methode de La Salle, avec beaucoup 
de paroles, avec peu de paroles ou sans pa-
role. Je crois que la fawn dont nous vivons 
nos relations avec ceux que nous aimons peut 
nous aider e comprendre la priere. II y a cer-
tains moments oil nous eprouvons le besoin et 
le desir de leur parler longuement, 6 d'autres 
moments moins, et il y a merne d'autres mo-
ments ou nous sommes parfaitement satisfaits 
simplement "d'etre avec" ceux que nous ai-
mons. 

La plupart d'entre nous ont ete formes, 
pendant leur formation initiale, à prier avec ce 
que le Fondateur appelle "des reflexions mul-
tipliees" et de nombreux "actes". Certains d'en- 

tre nous sont tenths, à tort, d'identifier la me-
thode du Fondateur avec ces reflexions multi-
pliees et ces vingt-et-un actes. Mais le Fonda-
teur est net dans son affirmation qu'"une per-
sonne qui s'est appliquee depuis longtemps A 
l'oraison" (EM, 3,115) peut et doit prier avec 
des reflexions plus rares et moins de paroles, 
et meme sans parole du tout, simplement en 
"etant devant Dieu dans une simple vue int& 
rieure de foi qu'il est present." (EM, 3,99) II 
appelle cette maniere: prier "par simple atten-
tion". D'adtres auteurs spirituels lui ont donne 
une variete de noms, tels que, priere de repos, 
priere du coeur, ou priere de "centering". 

"Cette simple attention ... occupe si fort 
l'esprit (attention) et penetre tellement le 
coeur (intention), que bien loin que l'es-
prit ait besoin d'autre pensee, et que le 
coeur se porte e d'autre affection qu'a celle 
de Dieu, ils ne peuvent ni l'un ni l'autre en 
admettre aucune que celle-la." (EM, 3,117) 
(caracteres gras ajoutes). 

"Demeurant dans cette disposition plus ou 
moins longtemps selon qu'on sera attire et 
occupe, ne l'interrompant pas pour produire 
des actes particuliers... puisqu'on peut les 
concevoir d'une conception de coeur sim-
ple et implicite... (sans les separer) par des 
actes formels, pourvu que cette disposition 
(intention) soit vive et ardente, laquelle 
peut etre entretenue par quelques paroles 
affectueuses, produites de temps en temps." 
(EM, 8,210) (caracteres gras ajoutes) 

46 47 



Les avocats de ce qu'on appelle la "priere 
de centering" donnent le meme conseil, ils 
recommandent la repetition periodique de "mots 
prieres" pour exprimer le consentement a la 
presence de Dieu eta son action transfor-
mante. (Thomas Keating, Intimacy with God, 
p. 57) 

L'oraison est ou devrait certainement etre 
une activite tres personnelle. De nombreux 
Freres decouvrent, à la suite d'essais ou d'er-
reurs, des approches de la priere qu'ils trou-
vent tres utiles. Mais ils observent frequem-
ment qu'ils doivent revoir leur approche apres 
un certain temps. De plus en plus de Freres 
suivent des retraites dirigees aujourd'hui, a la 
suite desquelles certains decident de suivre 
une direction spirituelle reguliere. Ceux qui 
trouvent des directeurs spirituels vraiment com-
petents en regoivent une aide considerable 
pour leur vie de priere. 

Une "methode" de priere 

Je termine cette section par la description 
d'une approche de la priere que certains pour-
raient trouver utile comme point de depart pour 
developper leur approche personnelle. 

1) Commencer par nous rappeler que ce 
n'est plus nous qui vivons, mais que c'est 
le Christ qui vit en nous, ou par nous rap-
peler la presence du Christ dans l'Eucha-
ristie ou... 

2) Faire des actes brefs de foi et d'adora-
tion qui expriment a la fois l'attention et 
('intention. 
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3) Considerer brievement quelque texte ou 
un passage de l'Ecriture lie a la fête liturgi-
que ou à un autre theme approprie. 

N.B. Ces etapes preliminaires peuvent se 
situer des le lever, a n'importe quel mo-
ment avant la priere, ou au commencement 
de l'oraison elle-meme. 

4) Faire un "acte" bref, inspire par le texte 
ou le passage de l'Ecriture, qui inclut des 
sentiments de foi, d'adoration, de remer-
ciement, de demande de pardon. 

5) Descendre dans les profondeurs ou le 
centre de notre etre; demeurer en silence 
en union avec le Christ dans une attitude 
de OUI au Pere et d'ouverture a ('Esprit. 

6) Utiliser de temps en temps quelques 
"mots affectueux" ou un seul "mot priere" 
pour exprimer ('intention de consentir a la 
presence de Dieu eta son action trans-
formante. 

Nous pouvons etre assures que notre priere 
est bonne "quand on sort de l'oraison avec 
une nouvelle affection a bien faire son devoir 
pour ('amour de Dieu et pour lui plaire." (EM, 
19,331) 

II est interessant de remarquer que dans 
un nombre croissant de cas, des communau-
tes choisissent librement de fixer un temps 
pour faire ensemble l'oraison. D'autres com-
munautes invitent les Freres a se rassembler 
volontairement pour l'oraison avant la priere 
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des laudes communautaires. Des Freres trou-
vent encouragement et reconfort dans la pre-
sence des autres a l'oraison. J'encourage for-
tement ce mouvement, pourvu cependant, que 
la position des Freres qui preferent prier en . 
prive soit respectee. 

6. La priere communautaire 

"Le caractere distinctif de la communaute 
des FrAres est d'etre une communaute de 
foi ot) l'on partage ('experience de Dieu." 
En consequence, c'est "une communaute 
de priere. Les Freres prient ensemble, ecou-
tent et meditent ensemble la Parole de Dieu. 
Ensemble, ils se reconnaissent pecheurs 
devant Dieu et participent a l'Eucharistie. 
C'est ensemble qu'ils cherchent et rencon-
trent Dieu." (Regle, 48,50) 

Je pense qu'il est important d'insister sur le 
fait que la priere de communaute est la priere 
de la communaute des Freres. La communaute 
comme telle est en priere. La priere de com-
munaute n'est pas une activite dans laquelle 
les Freres prient "individuellement ensemble". 
Elle nest pas, en d'autres termes, une activite 
proposee pour permettre aux Freres de rem-
plir leurs obligations personnelles de priere. 

Je fais ce commentaire parce qu'une re-
marque, qui a ete entendue frequemment it y 
a vingt ans, s'entend encore occasionnelle-
ment aujourd'hui: "Je suis souvent absent de 
la priere et de l'Eucharistie, mais it n'y a pas 
de probleme parce que je prie en prive." Bien 
au contraire. II y a un serieux probleme. Si des  

membres de la communaute s'absentent parce 
qu'ils preferent prier en prive, la communaute 
comme telle ne peut pas fonctionner comme 
communaute de priere. 

Droits et devoirs mutuels 

Ce sujet est important parce qu'il touche 
les droits mutuels et les devoirs mutuels que 
nous avons tous comme membres de l'Institut 
des Freres des Ecoles Chretiennes. Comme la 
Declaration le dit d'une fawn tres incisive: 

"L'Institut est ('instrument de la consecra-
tion religieuse de ses membres...si le Frere 
vient en religion pour chercher Dieu et ser-
vir son Royaume, it attend de la Congrega-
tion qu'elle l'aide dans cette recherche et 
dans ce service. Elle doit donc le faire en 
mettant tout en oeuvre pour aider chaque 
Frere dans son cheminement personnel.. 
Ainsi Regles et structures ne sont pas or-
donnees à leur propre conservation, mais 
leur fin est le service des personnes. Le 
Frere a son tour, sera soucieux du bien 
commun, en respectant ces Regles et struc-
tures, persuade qu'elles sont aussi une exi-
gence de la vie religieuse." (19) 

Dans l'Institut it y a des engagements reci-
proques: l'individu a des obligations envers 
l'Institut et l'Institut a des obligations envers 
l'individu. Ces droits et ces devoirs mutuels 
sont exprimes clairement dans la Regle. Cha-
cun d'entre nous, par exemple, a le droit aux 
structures de prieres communautaires prescri-
tes et chacun d'entre nous a le devoir de 
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maintenir ces structures de fawn à ce que les 
droits de chaque Frere soient respectes. Evi-
demment, quand chaque Frere rempiit ses 
obligations pour le maintien des activites com-
munautaires, alors les droits de tous sont ho-
nores. 

En consequence, nous devons tous colla-
borer avec les membres de notre communaute 
pour creer des structures de priere qui corres-
pondent aux orientations de l'Institut: 

"Habituellement, les Freres donnent à Dieu 
chaque jour, dans l'oraison, l'Eucharistie, 
la priere commune, la lecture spirituelle et 
la priere personnelle, au moins deux heu-
res de leur temps" (73)... "Les Freres se 
rencontrent au moins le matin et le soir 
pour celebrer la liturgie des heures... (ou 
d'autres) formes de priere" (71) "Les Freres 
*lent l'ordre, le moment et le rythme de 
leurs rencontres pour la priere. Ils vivent 
ensuite ce qu'ils ont decide." (73a) 

J'ai insiste sur ridee de "devoir", mais dans 
un contexte particulier: notre obligation d'ho-
norer les droits de nos Freres. Mais, je ne 
veux en aucune fawn precher un "imperatif 
moral". Au contraire. Comme le Symposium 
sur la priere l'a marque avec insistance, il y a 
une quinzaine d'annees, nous devons dove-
lopper un "imperatif existentiel" de prier, c'est-
a-dire, un imperatif interne qui nous conduit a 
etre fideles a la priere personnelle et commu-
nautaire parce que nous sommes convaincus 
de son role et voulons etre fideles quel qu'en 
soit le prix. 

Je pense que nous avons souffert dans le 
passé d'un "imperatif moral" qui n'etait pas 
sain: la priere et l'Eucharistie etaient souvent 
considerees comme des devoirs à remplir; des 
directeurs "comprehensifs" accordaient des 
dispenses de la priere les jours de fête, pen-
dant les vacances ou en d'autres occasions. 
Cette sorte eimperatif moral", double de pa-
ternalisme a cree des attitudes immatures à 
regard de la priere communautaire. 

Une participation creative 

Grace a Dieu, il y a eu un changement pour 
le mieux ces dernieres annees. Bien que les 
situations varient considerablement dans l'Ins-
titut, il est evident que beaucoup d'entre nous 
developpent un "imperatif existentiel". En con-
sequence, nous accordons une grande prio-
rite à la participation creative aux activites de 
la communaute. "Grande" priorite ne signifie 
pas priorite "absolve". II peut arriver et il arri-
vera inevitablement des raisons legitimes d'ab-
sences: concurrence d'horaire, repos neces-
saire, et autres motifs. L'important est que nous 
voulions personnellement etre presents, faire 
tous les efforts pour etre presents, et eprouver 
un sentiment de regret quand nous ne pou-
vons pas etre presents. 

J'ai employe ('expression "participation cre-
ative". Une presence physique n'est, bien sur, 
pas suffisante. Nous devons contribuer cre-
ativement à la priere de la communaute par 
une participation de tout coeur et, peut-etre, 
en acceptant de prendre, de temps en temps, 
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la responsabilite de conduire la priere. Et, bien 
sur, pour participer de tout coeur a la priere 
commune, nous devons avoir le degre de rea-
lisme et d'ascetisme requis pour vivre avec 
souplesse les diversites d'ages, de formations, 
de temperaments, de positions theologiques, 
et quelquefois de cultures qui caracterisent la 
vie de communaute aujourd'hui. Nous devons 
placer ('accent sur ce qui nous unit plutOt que 
sur ce qui nous separe et eviter de "dramati-
ser" des situations qui resultent d'irritations ou 
de desagrements mineurs. 

Nous devons apporter a la priere commu-
nautaire aussi bien attention qu'intention: une 
conscience de la presence de Dieu et un en- 
gagement bien conscient a consentir a ('action 
de Dieu sur nous pendant la priere. Les con-
ditions, donc, doivent conduire a un sens de 
reverence. Le manque d'organisation dans la 
priere communautaire peut nuire au recueille-
ment. Mais, it en est de meme des indications 
orales exagerement longues, comme aussi une 
quantite exageree de feuilles de papier, de 
livres et de recueils de cantiques. En outre, de 
meme que les affections plutot que les consi-
derations intellectuelles doivent caracteriser 
l'oraison, de meme les expressions de louange, 
d'action de grace, de repentir ou de demande 
doivent caracteriser la priere communautaire. 

Dans la programmation de notre priere 
communautaire, nous devons nous souvenir 
qu'une devotion speciale a Marie, Mere de 
Jesus et de l'Eglise, est une marque de la 
spiritualite lasallienne. 

"... Les Freres honorent chaque jour la 
Vierge Marie, soit en particulier, soit en 
communaute, par la recitation du chapelet 
ou par quelque autre pratique de devotion 
mariale qui soit conforme aux orientations 
de l'Eglise. (76a) 

La Regle nous rappelle aussi que nous 
devons prier par ('intercession de St. Joseph 
et de nos saints et bienheureux Lasalliens, 
particulierement le jour de leur fête. 

Partager notre priere 

Une des propositions soumises au Pape 
la fin du synode sur la vie consacree etait 
d'inviter instamment les membres des commu-
nautes religieuses a communiquer volontiers 
les uns aux autres les richesses qu'ils decou-
vrent dans la Parole de Dieu. Je crois que 
nous sommes tous fortifies dans notre foi lors-
que les Freres avec qui nous vivons nous 
demandent de prier a des intentions qui leur 
tiennent a coeur, partagent avec nous les re-
flexions que leur inspire la lecture de la Parole 
de Dieu et prient a haute voix, nous permet-
tant de partager leur relation avec Dieu. 

Finalement, Freres, nous avons besoin de 
faire de ('article 71d une realite: "La commu-
naute des Freres se veut une communaute 
priante, ouverte aux personnes qui souhaitent 
participer a ses reunions de priere." 

Nous avons un certain nombre de commu-
nautes qui sont clairement visibles et appre-
ciees comme "communautes priantes". Les 
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Freres invitent les enseignants, Ies eleves, les 
parents, les voisins et d'autres a se joindre 
eux periodiquement pour la priere du matin ou 
du soir et pour l'Eucharistie. De telles expe-
riences rendent possibies et efficaces un te-
moignage mutuel et complementaire de foi, 
d'esperance et d'amour. 

7. L'Eucharistie 

"Faites ceci en m6moire de moi" 

Dans l'extraordinaire tradition qui leur est 
propre, les membres de la famille juive "se 
souviennent" dans la celebration des mer-
veilleux evenements que Dieu a accomplis 
dans leur histoire. lls "s'en souviennent" si vi-
vement que, dune certaine fawn, ils revivent 
ces evenements et y participent. 

Notre celebration Eucharistique est aussi 
un memorial: "Faites ceci en memoire de moi": 
Nous "nous souvenons" de la mort du Christ, 
de sa resurrection et de son ascension. Notre 
celebration tout en etant essentiellement diffe-
rente, en ce sens que le Christ est sacra-
mentellement present, est enracinee dans la 
tradition juive. De meme que les Juifs revivent 
les evenements du passé et y participent d'une 
certaine fawn, de merne nous revivons le 
passage du Christ de la mort a la vie et y 
participons. 

Dans cette celebration sacramentelle du 
mystere pascal, nous "partageons le corps du 
Christ" et "sommes eleves a la communion 
avec lui et entre nous... En cornmuniquant son 

Esprit a ses freres, qu'il rassemblait de toutes 
les nations, le Christ a fait d'eux, mystiquement, 
comme son Corps." (Lumen Gentium, 7) Unis 

Jesus, les "bras etendus" nous exprimons 
notre louange, notre action de grace pour tout 
ce que Dieu est, a fait et continue de faire. 

Comme Freres, appeles a faire de sa pre-
sence aimante et salvifique une realite effec-
tive parmi Ies jeunes, nous devons etre "tout 
fait transformes par la lumiere et la plenitude 
de la grace et par la possession de ('Esprit de 
Dieu." (Med. 152, 2) Durant l'Eucharistie nous 
nous donnons totalement a Dieu en union avec 
le Christ au moment de son OUI supreme 
son Pere. En toute confiance nous ouvrons les 
bras a ('action transformante de ('Esprit, en 
demandant que: 

"quand nous serons nourris de son corps et 
de son sang et remplis de l'Esprit Saint, it 
nous accorde d'etre un seul corps et un 
seul esprit dans le Christ." (Priere eucha-
ristique III) 

Notre Reggie dit que, "autant que possible", 
nous participons a l'Eucharistie chaque jour. 
Quand it n'est pas possible d'avoir la Messe 
dans la communaute et quand les heures de 
celebration a la paroisse ou dans d'autres 
eglises ou chapelles ne colncident pas avec 
les heures dont nous disposons dans nos tra-
vaux apostoliques, nous sommes encourages 
a organiser une "celebration autour de l'Eucha-
ristie" (70a). II est important, cependant, qu'au 
moins une fois de temps en temps, les Freres 
celebrent la Messe ensemble parce que, 
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"dans la communion a la mort et a la re-
surrection du Christ et dans l'ecoute de la 
Parole de Dieu se realise communautaire-
ment ('unite des coeurs dans le meme 
esprit pour une meme mission." (Regle, 70) 

CONCLUSION 

Tout au long de l'histoire de l'Eglise certai-
nes personnes ont entendu un appel de Dieu 

suivre le Christ "à plein temps": a "demeurer 
avec lui" vingt-quatre heures par jour, a laisser 
de cote la vie de famille ordinaire et la quete 
de la richesse, eta entrer dans une commu-
naute de personnes engagees a travailler en-
semble pour une mission specifique. II y a des 
personnes qui trouvent un sens et le bonheur 
dans une reponse de grand coeur a cet appel. 
Pour elles la vie qu'elles menent est "bonne". 
C'est pour elles "le" chemin de vie, le "seul" 
chemin. Pour ces personnes la vie a laquelle 
elles ont ate appelees est "leur chez eux". 

Une fois de plus je veux citer les belles 
paroles de Soeur Sandra Schneider: 

"Les Religieux choisissent la vie religieuse 
parce que, d'une certaine fawn, ils le doi-
vent. Comme ('artiste doit peindre ou le 
poete doit ecrire, les religieux doivent faire 
ce qu'ils font, non parce que cela du sens, 
mais parce que la vie n'a pas de sens pour 
eux d'aucune autre fawn." 

II est tres difficile, peut-titre impossible, de 
communiquer cette comprehension de notre 
appel aux autres. Je suppose que les person-
nes mariees aussi trouveraient difficile d'expli-
quer pourquoi elles ont decide de vivre leur vie  

avec telle personne precise plutot qu'avec une 
autre. Mais notre difficulte de communication 
est plus complexe, parce que la decision que 
nous avons prise est fond& sur la foi. Nous 
ne pouvons donner aucune raison pour cette 
vie que nous avons choisie. 

Nous avons fait profession publique de foi 
en Jesus-Christ qui, nous le croyons, est res-
suscite des morts et vit aujourd'hui comme 
Seigneur. Nous le croyons si intensement que 
nous nous sommes donnas nous-memes tota-
lement a lui eta son service. Nous avons pris 
cet engagement, non parce que nous avons 
des "raisons", mais, parce que nous "croyons". 
Nous avons fait ce "saut de foi" dont parle 
Kierkegaard. Comme l'ecrit William Johnston, 
SJ: "Heureux ceux qui n'ont pas vu mais qui 
croient." Heureux ceux qui n'ont aucune rai-
son mais qui croient." (Letters to Contem-
platives, p. 5) 

C'est pourquoi l'avis de La Salle est si im-
portant: 

"Appliquez-vous beaucoup a l'oraison, dans 
laquelle Jesus vous apprendra des secrets 
inconnus a la plupart des hommes." (Med. 
88,1) 

Fraternellement en La Salle, 

Frere John Johnston 
Superieur general 
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